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D'un point de vue occidental, le “monde
arabe”¹, souvent réduit à des sociétés
majoritairement musulmanes, est
supposé avoir toujours été moins
tolérant envers les personnes queer²
que l'Occident, le premier s'opposant
aux droits des personnes queer et le
second étant considéré comme les
défendant (Dalacoura, 2014). 

Héritages coloniaux et orientalisme queer
Comment les récits occidentaux effacent les réalités queer du monde arabe

Le terme "queer" est utilisé comme terme générique et politique pour indiquer les personnes
LGBTQ+. En français, il n'existe pas de terme unique et universel équivalent.  Il est important de
noter que le terme "queer" est un terme principalement occidental qui n'est pas utilisé ou
compris par toutes les personnes qui pourraient être indiquées par ce terme. De même, le terme
LGBTQ+ n'est pas utilisé ou compris par toutes les personnes qui pourraient être indiquées par
ce terme. 

L'Europe occidentale et les États-Unis constituent l'essentiel de ce que l'on appelle
communément l'Occident. Les pays occidentaux partagent un ensemble assez proche de
valeurs, d'héritages et d'intérêts communs, appelés intérêts occidentaux, principalement
sécuritaires et économiques, mais aussi culturels. Ils forment également une alliance
géopolitique et constituent le bastion de la colonisation³. L'Occident est mis en italique
pour souligner son caractère controversé et exprimer une distance critique à son égard.

Bien qu'aujourd'hui, dans la plupart des pays arabophones, les personnes queer soient
victimes de proscription juridique et sociale, il est important de comprendre que la notion
de queerness⁴ a toujours existé et continue d'exister partout dans le monde, dans toutes
les sociétés, indépendamment de la religion et de la culture. En outre, c’est indispensable
de la concevoir dans un contexte du (post)colonialisme. 

Nous parlons de “monde arabe” entre guillemets car
cette appellation est réductrice et essentialisante,
désignant une région aux langues, cultures et
identités multiples (arabe, amazighe, kurde, etc.),
unie par l’héritage de la langue arabe et de l’islam,
mais marquée par une diversité religieuse, ethnique
et politique, souvent masquée par les récits
coloniaux ou nationalistes. Cela concerne les pays
d’Asie sud-ouest et d’Afrique Nord.
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À cet égard, il convient de mentionner que, historiquement, le christianisme a été la
religion la plus hostile à l'égard du désir entre personnes du même genre (Massad, 2007).
Les codes et systèmes juridiques initialement mis en œuvre en Europe ont été imposés
dans les colonies. Dans certains pays arabes, les codes juridiques des colons européens
ont été intégrés dans les lois même après l'indépendance, y compris ceux qui font
référence à la sexualité et au désir. L’amour et les relations entre personnes du même
genre remontent à plusieurs siècles dans les sociétés arabes⁵, même s'ils ne sont pas
ouvertement discutés et reconnus, voire interdits par la loi (Dalacoura, 2014 & Massad,
2007). Il y a eu des périodes de plus grande tolérance, de pragmatisme et de volonté
d'envisager des interprétations moins hétéronormatives⁶ en matière de vie sexuelle, à
condition qu'elle soit pratiquée discrètement (Dalacoura, 2014 ; El Feki, 2015). 

2

⁵ Ainsi qu'en Europe et partout dans le monde.
⁶ Système social et culturel qui considère l'hétérosexualité et la binarité de genre comme la norme par défaut, la référence
“naturelle” et valide.



Bien que l’autrice cherche à examiner de
manière critique la perspective occidentale, il
est important de noter qu'en tant qu '
Allemande blanche, elle a grandi et a été
socialisée dans un contexte occidental, ce qui
inclut le risque de reproduire les idéologies
occidentales.
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  La queerness désigne une remise en question des normes hétérosexuelles, cisgenres et
binaires (genre, sexualité, famille), ainsi qu’une critique des catégories identitaires fixes
(homme/femme, homosexuel/hétéro). Elle englobe à la fois : une identité, une approche
théorique (lire Gender Trouble de Judith Butler) ainsi qu’une pratique politique. En français, il
n'existe pas de terme unique et universellement adopté qui soit un équivalent parfait de
"queerness" et qui englobe les mêmes éléments.

Les notions sexuelles et les normes
restrictives qui prévalaient à l'époque en
Europe (majoritairement chrétienne) ont
été infligées dans les sociétés colonisées,
s'imposant à diverses traditions indigènes
où l'activité sexuelle entre personnes du
même genre et la diversité de genre
n'étaient
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n'étaient pas toujours soumises au même tabou social ou religieux (Nasser-Eddin et al.,
2018). Dans le passé et aujourd'hui les attitudes sociales et les systèmes juridiques dans
le monde arabe sont variés et complexes.

En effet, en Europe, les pratiques et la visibilité queer étaient taboues et criminalisées à
l'époque de la colonisation européen dans les pays arabophones, qui s'est principalement
déroulé du XIXe siècle au milieu du XXe siècle. Ce n'est que depuis quelques décennies
que les personnes queer ont acquis davantage de liberté et de droits en Europe, qui
diffèrent également d'un pays à l'autre⁷. La tolérance sociale et l'acceptation juridique de
la queerness en Occident sont récentes et, au mieux, partielles ; la queerphobie⁸ est
encore omniprésente ; la pratique, contrairement à la loi, reste discriminatoire (Dalacoura,
2014). Néanmoins, pour l'instant, il est évident que la conception occidentale de
queerness détermine de manière hégémonique la façon dont on la définit et dont on en
parle. Il est par ailleurs essentiel de reconnaître qu'il existait et qu'il existe encore
différents termes pour adresser et comprendre l'identité de genre et la sexualité.

⁷ Par exemple, la Pologne et la Hongrie mettent en œuvre des lois et des politiques de plus en plus restrictives à l'égard des
personnes queer.
⁸ Pour une définition du terme, voir : Séra Sarac (2022) “Les personnes racisées présentées comme des personnes
queerphobes, une (dé)racialisation de la queerphobie. Comment expliquer la tendance en Belgique à attribuer la
queerphobie aux personnes racisées ? “ (page 21).

Évaluation de la crédibilité et orientalisme queer

La difficulté d'une définition occidentale exclusive de la queerness apparaît notamment
dans l'évaluation de la crédibilité des procédures d'asile fondées sur l'OSIEGCS
(Orientation sexuelle, identité de genre, expression de genre et caractéristiques de sexe).
Lorsqu'iel demande l'asile en Belgique sur la base de l'OSIEGCS, la/le demandeur·se doit
passer par plusieurs étapes, notamment l'évaluation de la crédibilité par le CGRA
(Commissariat général aux réfugiés et apatrides) de ladite OSIEGCS et de la crainte
fondée de persécution pour ce motif. Le CGRA est responsable des procédures d'asile en
Belgique et est habilité à statuer sur les demandes d'asile.



Il a le pouvoir d'accorder ou de refuser la protection internationale. L'élément clé de
l'évaluation est la crédibilité de l'orientation sexuelle ou de l'identité de genre d'une part, et
de la persécution d'autre part.

Comme l'orientation sexuelle et l'identité de genre ne sont souvent visibles que
lorsqu'elles sont pratiquées et non lorsqu'elles sont identifiées, cette évaluation est une
pratique très critique et discutable. La situation de persécution ainsi que l'identité propre
sont difficiles à prouver. Se pose également la question de savoir qui est chargé·e de
décider de la crédibilité. En fin de compte, ce sont les autorités chargées de l'asile⁹
occidentales, et principalement pas queer, qui décident qui appartient à la minorité
OSIEGCS et bénéficiera d'une protection internationale, et qui en sera privé. Le succès
d'une reconnaissance est étroitement lié à la preuve d'une « crédibilité » queer qui, dans la
plupart des cas, est exigée par le biais de questions intrusives ou de stéréotypes. La
crédibilité est obtenue lorsque les normes et les attentes occidentales sont satisfaites.
Les stéréotypes et les méprises peuvent être préjudiciables dans la mesure où ceux-ci
cherchent à réduire toutes les expériences OSIEGCS à une conception occidentale. 

Pour comprendre cette question dans le contexte des Arabes queer, on doit inclure une
perspective orientaliste. L'orientalisme est un concept et une critique décrits par Edward
Said (1978) qui font référence à une construction et une perception coloniales et racistes
occidentales de « l'Orient », qui inclut le monde arabe, avec des traits sociaux et culturels
spécifiques, souvent liés à l'islam, strictement opposés et inférieurs à ceux de l'Occident  
« moderne et éclairé » (chrétien). Joseph Massad (2007) a élargi le concept
d'orientalisme à partir d'une perspective arabe homosexuelle. Massad soutient que la
perspective occidentale sur l'homosexualité réprime et délégitime les désirs et les
pratiques homosexuels qui ne s'assimilent pas à la compréhension et à la terminologie
occidentales, qu'il qualifie d'orientalisme gay. Pour cette analyse, j'étends ce concept à
l'orientalisme queer afin d'obtenir une compréhension plus intersectionnelle de l'identité
de genre, de l'expression et de la sexualité dans le cadre de l'évaluation de la crédibilité
des demandeur·ses d'asile arabes queer. 

L'un des principaux défis auxquels sont confrontés les demandeur·ses d'asile sur la base
de l'OSIEGCS provient de l'obligation de « s'intégrer¹¹ » dans des catégories clairement
définies afin d'obtenir l'asile (Nasser-Eddin et al., 2018). Le récit personnel du·de la
demandeur·se devient la pierre angulaire sur laquelle la décision d'asile est fondée, car
l'issue d'une demande d'asile ne dépend pas seulement du fait que les demandeur·ses
répondent aux critères d'éligibilité au statut de réfugié, mais aussi de leur capacité à
démontrer de manière crédible qu'iels répondent à ces critères (Casteleyn, 2024). La
pratique européenne montre clairement que, dans de nombreux cas, les autorités
nationales s'appuient sur des stéréotypes clichés concernant l'apparence et le
comportement des personnes queer lorsqu'elles examinent les demandes d'asile
OSIEGCS (Spijkerboer & Jansen, 2011). 

⁹ La décision à la demande d'asile est prise par le Commissaire général aux réfugiés et aux apatrides (CGRA).
¹⁰ Traduction littérale.
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Lors de l'entretien, les autorités chargées de l'asile accordent une grande importance aux
pratiques sexuelles et à la « visibilité » de la queerness plutôt qu'à l'identité queer en tant
qu'identité autodéterminée. Par exemple, par le biais de questions intimes et
sexuellement explicites sur les parties du corps et les pratiques sexuelles. Parmi les
décideur·es belges, il existe une tendance à considérer qu'une relation n'est pertinente
que si elle inclut une activité sexuelle (anale ou orale) (ibid.).

Cela fait écho à la manière dont les représentations et les idées occidentales sur le
monde arabe intègrent et perpétuent souvent des idées spécifiques sur la sexualité et le
genre, et à la manière dont ces représentations correspondent à la personne qui
demande l'asile. Une pratique courante consiste à considérer les pays arabophones
comme un tout, avec des normes culturelles identiques, ce qui efface les différences
nationales, régionales, de classe ou entre zones urbaines et rurales. Cela peut pousser les
demandeur·ses à présenter des récits de persécution exagérés afin de « correspondre » à
l'image attendue du monde arabe. D'autres suppositions concernent la masculinité arabe,
considérée comme incompatible avec l'homosexualité, ou la perception des musulmans
queer comme contradictoire. « Cette conception normative peut aller de l'idée que les
lesbiennes doivent avoir une apparence « masculine » et les hommes homosexuels une
apparence « efféminée », à des croyances religieuses plus profondément ancrées selon
lesquelles on ne peut pas être [queer] et pratiquer la religion musulmane ou chrétienne,
par exemple. » (Nasser-Eddin et al., 2018)¹².

Afin d'obtenir une protection, il est nécessaire de présenter aux autorités compétentes en
matière d'asile un récit personnel clairement structuré et chronologique de sa réalité
vécue, qui s'inscrit dans les termes et les catégories occidentales de la queerness – ce
qui délégitime implicitement les autres expériences, identités et vocabulaires queer qui
ne reflètent pas les expressions occidentales. Les autres catégories et termes utilisés
pour s’auto-identifier ne sont ainsi pas reconnus par le système de procédure d’asile. Le
fait de pouvoir raconter son histoire d'une certaine manière et de s'adapter aux préjugés
des autorités augmente les chances d'obtenir une décision positive en matière d'asile.
Par conséquent, de nombreux·ses demandeur·ses doivent traduire leur expérience
personnelle de leur sexualité et de leur genre dans des catégories occidentales afin
d'obtenir une protection internationale (Casteleyn, 2024). 

  Le terme intégration, largement mobilisé dans les
discours politiques, institutionnels et médiatiques
sur l’immigration, fait l’objet de critiques importantes
en sciences sociales depuis plusieurs décennies. De
nombreux·ses chercheur·es soulignent que cette
notion repose sur une vision normative et
asymétrique des rapports entre groupes sociaux,
dans laquelle les personnes issues de l’immigration
sont implicitement construites comme extérieures à
la société et sommées de s’y adapter.

11 Il va sans dire que les
demandeur·ses d'asile hésitent à
discuter de questions si privées
avec un·e inconnu·e belge (Dhoest,
2018). Pour les demandeur·ses
d'asile arabes, cela se confond
avec les stéréotypes sur le monde
arabe issus d'une perspective
orientaliste, néo-coloniale et
raciste. 

¹² Traduit de l’anglais par l’autrice



La possibilité de se préparer à l'entretien d'asile augmente les chances d'un résultat
positif pour les demandeur·ses, car iels apprennent à (re)organiser leur récit
conformément aux attentes des autorités en matière de demande d'asile fondée sur des
motifs d'OSIEGCS crédibles. Dans ce contexte, se préparer ne signifie pas inventer un
récit, mais raconter la vérité d'une manière qui présente chronologiquement les éléments
qui répondent à l'attente d'une identité queer d'un point de vue occidental - par les
autorités chargées de l'asile. 

L'évaluation de la crédibilité est notoirement difficile, car, en raison du manque de
sensibilisation et de réceptivité de la part de la personne juge, son sens subjectif de la
réalité vécue qui sert de référence pour évaluer les déclarations d'une personne originaire
d'un autre pays, souvent d'une autre culture, avec d'autres codes de communication et
systèmes de valeurs, ce qui (re)produit des préjugés queer orientalistes à l'égard des
demandeur·ses d'asile arabes queer (Spijkerboer & Jansen, 2011).

Conclusion

D'une part, nous constatons que certains systèmes juridiques et certaines perceptions
sociales à l'égard des personnes queer ont été importés dans le monde arabe par le
colonialisme et persistent toujours. D'autre part, il existe actuellement une hégémonie
occidentale sur la réalité queer, qui s'impose aux expériences arabes, comme dans la
procédure d'asile qui ne reconnaît pas la diversité et la fluidité de l'existence et de la
réalité queer en dehors de ces catégories. Cela pousse les demandeur·ses d'asile à se
conformer à des récits stricts de ce que signifie être une minorité OSIEGCS (Orientation
sexuelle, identité de genre, expression de genre et caractéristiques de sexe). Cela montre
la nécessité de remettre en question et de contester l'hégémonie occidentale sur la
queerness. En particulier lorsqu'elle s'applique à des contextes non occidentaux tels que
le “monde arabe”¹³, car la décision à la demande d'asile OSIEGCS y est profondément liée.
Pour obtenir une réponse positive à leur demande d'asile, les demandeur·ses doivent
présenter une explication chronologique, détaillée et cohérente de leur orientation
sexuelle et de leur identité de genre. Une perspective intersectionnelle révèle ici que la
crédibilité des demandeur·ses n'est pas seulement influencée par un récit chronologique
et linéaire, mais également par leur classe sociale, leur niveau d'éducation et leurs
compétences linguistiques, afin de s'adapter aux attentes des autorités belges
compétentes en matière d'asile. La procédure d'asile peut être une expérience violente, où
les individus sont accueillis avec scepticisme lorsqu'iels ne se conforment pas à la
perspective stéréotypée et occidentale des autorités compétentes en matière d'asile, et
où les demandeur·ses d'asile arabes queer sont confrontés à des simplifications
orientalistes queer. Pour dépasser cet obstacle, il est nécessaire de garantir une
formation adéquate sur les questions queer dans une perspective interculturelle pour
tous·tes les agent·es de l’asile. Tout comme l’usage d’une approche intersectionnelle et
les effets de convergence avec les autres catégories (religion, race, classe sociale, etc.)
pendant l’instruction permettrait de mieux prendre en considération la complexité des
expériences des demandeur·ses.

¹³ Voir encadré n°1.



Bibliography:  
 
Casteleyn, L., 2024. “‘I Had the Feeling I Had the Rehearsal With You’. Autoethnographic
Reflections on Preparing Applicants for their Asylum Interview Within LGBTIQ+
Organisations”, DiGeSt - Journal of Diversity and Gender Studies 11(2), 15-32.

Chaer, N., 2024. “Terteeb, Bahdaleh, Tha’afeh and Crisscrossing Transness.” Dans M.
Kaabour (dir.), The Queer Arab Glossary (p. 118-125). 

Chamas, S., 2024. “A Pedagogy of Rumors.” Dans M. Kaabour (dir.), The Queer Arab
Glossary (p. 126-131). 

Dalacoura, K. 2014. Homosexuality as cultural battleground in the Middle East: culture
and postcolonial international theory. Third World Quarterly, 35 (7). pp. 1290-1306. ISSN
0143- 6597
DOI: 10.1080/01436597.2014.926119 

Defenseur des droits. 2020. “Les demandes d’asile en raison de l’orientation sexuelle :
comment prouver l’intime ?”.  

Dhoest, A. 2018. “Learning to Be Gay. LGBTQ Forced Migrant Identities and Narratives in
Belgium”. Journal of Ethnic and Migration Studies, 45(135), 1-15.

El Feki S. (2015). The Arab Bed Spring? Sexual rights in troubled times across the Middle
East and North Africa. Reproductive health matters, 23(46), 38–44.
https://doi.org/10.1016/j.rhm.2015.11.010

Massad, J. 2002. Re-Orienting Desire: The Gay International and the Arab World.

Massad, J. 2007. Desiring Arabs. Chicago: University of Chicago Press

Nasser-Eddin N., Abu-Assab N. & Greatrick A., 2018. “Reconceptualising and
contextualising sexual rights in the MENA region: beyond LGBTQI categories, Gender &
Development“.

Said, E. W. (1978). Orientalism. New York: Vintage.

Sarac, S. (2022). Les personnes racisées présentées comme des personnes
queerphobes, une (dé) racialisation de la queerphobie.: Comment expliquer la tendance
en Belgique à attribuer la queerphobie aux personnes racisées?.

Spijkerboer, T., Jansen, S. 2011. “Fleeing Homophobia, Asylum Claims Related to Sexual
Orientation and Gender Identity in Europe” 






	HÉRITAGES COLONIAUX ET ORIENTALISME QUEER
	EMMA BLECK


